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de l'office passent comme une vision et
laissent danis laille un souvenir, une
trace éternelle.

Tous les chiartreux cii communauté
ne peuvent étre vus qu'au jour de
#qpaicie, où le touriste peut les voir dé-
filer devant lui, l'air joyeux et mar-
chant appuyés sur un bâtton ferré'. On
entend par Rpacimcii, le jour du congé-
et de la promenade, qui est ordinaiîre-
ment le lundi.

Des milliers de voyageurs visitent
chaqtue année UGrande-Clîartrense. Les
aumônes qu'ils ne manquent jaitais de
laisse en partant, constituent un des
principaux revenus de la communauté,
revenu toujours employé à dles oeuvres
de Charité.

IaGrande-Clîartreuse nî'appartient pas
aux Chiartreux mais au gouvernement
franîçais qui s'en est emparé on 8
les Chartreux n'en sont que les loca-
taires. Elle est à 1,013 mêtres atu-des-
sus du niveau de l'Oc~éan : le soinnipL
lu grand Som est il 2,030mx.

(suite-)
At sertir de ha bibliothèque en entre Moe<rtUEuiL.

dans l'Eglise qjui est du style gothique. Li Chartreuse de Montreuil, que l'on
IA comme dans toutes les chartreuses, Iappelle encore Notre-Dames- des-Présest
parait-il, on ne saurait trouver que deux 1située à environ un mille de la ville de
tableaux : l'un représente St Bruno1 Montreuil, dans le département de Ca-
l'autre St Jean-Baptiste, patron de l'Or- lais. Bâtie depuis quelques années à
dre. Les visiteurs ne sont admis qu'au Ipeine, dans un vaste bocag-e, elle offire
jubé, d'où ils ne peuvent voir que la nef 1 un miagnifiquîe coup-d'oeil. lie chemin
et l'extrémitk du choeur qui en est séparé 1 qui y conduit est bordée de belles ran-
par une cloison on bois. L'autel est en, gées; d'arbres. Longtemps avant d'y
marbre et d'une trl-s-grae beauté. - arriver, on aperçoit le clocher de l'E-

C'est aussi au jubé que l'on peut as- glise et celui du beffroi, s'élançant du
sistier à l'office de nuit Rien ne saurait sein des arbres dont le feuillage semble
donner une idée complète de la grau- leur servir de couronne, et il travers la
dleur du spectacle que présente cet office. forêt on distingue les murs blancs du
A minuit une porte s'ouvre, et l'on voit cloître. L'air embaumé, la fraîcheur
entrer les moines les uns à la suite deos matinale qui semble toujours y régner,
autres portant chacun un petit final le contour gracieux des édifi&es tout y
allumé. Ils vont tour à tour soulner un respirela douce gieté,le charme enchan-
coup ae cloche puis entrent dans le teur, lapixpooned cloître.
Choeur qui s'illumine graduellement Cet airgraeesvr qui caractérise
d'une lumière plus grande et plus vive. la Chartres dGrobe y a disp)aru.
L'office commence. la psalmodie qui se Notre-Dame-des-Près a un air plus
fiitsur un ton zraveestlcntect monotone. mondain, si je puis me servir de Cette
On 3e sent d'abord comme surmionth par lexpression cil parlant d'une cloître et1
l'étonnement ; rien n'est plus grandiose surtout d'un cloître de chartreux, et
que cet instant; les sltintes pensées as- pourtant la règle est la nième: c'est un
sigent le coeur, J'émotion s'esmpare de pou comme l'homme du monde portant
l'âme qui 2e berce dans une douce et sa- sous des habits dorés le cilice cruel qui
luitire mélancolie. Les longues heures. déchire seschi.

Les doux ÂxguxUea.

igaUlls par dtai, ' e guerres diernele..
Allons, disait la grande, apprends donc à courir.
lenteur m'assassie et tu me fats mourir.
cutre. le cadran eSt l'affaIre d'one beur&.

'accrd Il faut aller en commune demeure:'
-0 Cest à toi de marcher comme moi îffltmenî."

pÀpuqnualt la plu courte. " À quoi Wun ce tourment'
te t'agtes blen ticop:: on dirait une danse.
grave comme un clocher. yolicommelsb nsarauce.
Mu sparltre houger.je fais un tour complet,
C'est un-rrai tour dofe.""Oi miracle î,:rf.it
S'il fialsitmoitis de temp,% à pareille mageo.
N.I,j'alrâe mieux mourir que sîfre en léthargie.
Vols oomneje m'y prudos; SI s'agt de rouiotr,
a public ce serait si charmant de nous voir i "

~.." EI ie public nous blicre, eh bien! qu'il se prora'u,.
je n'irai pulczt pour Sl courir à perdre haleine.
£j.rèi tout, qWcn sais-tu 1 Pourquoi -tient-on nous voir
St-ce pour t'admirer it prompte à te mouvoir
ou pour rire de moil1 Qui sait ai l'on y pente?
Celui qui noue posa semblait avoir p-rudence.
il donnalinal -l ta courlrsIe marchat.
Il non ti,laissa fairott den fut point fkUb.
roc6der autrement lui plarat-il I J'en doute.**

..- Quel ennuyeux rI El- t pourquoi? Soinn,m.'ni.
Chacun a son emploi souo le bleu 11rmament
St il cba-un iir Mr,. tut le monde esX content'

Là, souvent les cris rauques- et le
bruit sourd d'un convoi viennent, coin-
nie un écho affaibli des choses du mon-
de, troubler les mc6ditatious et les prie-
ru%' des moines. En arrivant le voya-

ge ir sonne, un bon frère, le sourire sur
loeilèvres, vient ouvrir. On demande
le coadjuteur, quie l'on attend dans un
petit parloir qui a pour tout meuble
quelques chaises de bois. Bientôt un
homme à la figure mâtle, au pas mili-
taire, se présente, c'est le coadjuteur.
Celui qui remphlit aujourd'hui ces fonc-
tions est un ancien militaire qui n'a
pas dépouillé., ext prenant le froc, le port
et la galété du soldat. ls s'informe
de votre nom, de votre pays, et ne man-
que jamais de vous demander si vous
venez vous faire moine. Pendant cet
entretien le repas se prépare en tout
comime ù Grenoble. 1-8, comnme dans
toutes les Chartreuses, il y a des Cham-
bres pour recevoir les visiteurs, Cham-
bres sans ornements inutiles miais peut-
être plus confortables que celles (le
Grenoble.

Notre-dame-des-Près est beaucozil
moins vaste que la Grande-Chartreuse.
Il serait superflu d'en donner une ds
cription détaillée. Comme dans toutes
les Chartreuses il n'y a pas d'horloge,
c'est le beffroi qui sonne l'heure

Mais ne nous éloignons pas sans visi-
ter la cellule d'un des premiers char-
treux canadiens le père Domn Corneille,
dont la nmémoiro est encore si vivace
parmi nous. Il est le muodèle de la
communauté. Tout en lui respire la
vertu dont la candeur semble écrite sur
son front,dans son regard et surtout dans
la franche et nave gaieté de ses paroles.

SEL«GSAC.
La Chartreuse de Séligîîac est L.Aîie

dans un vallon sauvage du département
de l'Ain. On prend à Bourg, chef-lieu
du département, un convoi qui con-
duit en deux heures à la gare de Si-
mantro. Le reste du trajet se fait cen
voiture et dure environ une heure. No .
tons on passnt la mnanière dont les Co-
c'ers excitent lenrs chevaux eni France.
Ils se tirent du fond de la gorge et de
l3 poitrine un cri rauque qui imite le
cou de la voyelle i. Si Charles-Quint
eut visit6 la France, il aurait bien vu
que ce n'est pau on anglais que l'on parle

Les Chartreux.
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aux chlevaux, muais q u'en France ils
n'obéissent qu'à n conmmandemient fait
dans la langue deG'icéroit. Mais nous voi-
là sur la route de Séligîîac. On y arrive
par tin chemin détourné qui semble se
rell-riner sur nous dès qu'on est entré
dans le vallonî. A trois ou quatrearpent-
de la Chartreuse, la route se billurque,
l'une des branches conduit àl la commune
de Cihevanes, l'autre ù la Chartreuse elle-
môème. A cet endroit s'élève une J)yra-
mîide crn pierre surmontée d'une croix.
Sur la base ont lit ces vers

En atant.
«' Morel, qui quie tu suis, en passant ton) <lienii,
Rviets ton cSeur au pied de ce signe divin

" Jamais l'auteur de la nature
"lDe la fragile cr.ature
" 'entendit la prière en vain."

A droite-
Vêri L'*:nprétnc a (lit en créant I'espétraiice:
A nus- yeux désoriuiR les mortel.; eott égaux.

'Viens* dq*,c.le coeur soumis et pleini de confiance.'
Wp~joier ù t- es ilà tes fautei et tezi maux."

A gaudce
A irrêtIe ici tes jpaq, que ton front s1unifie
S$ur cette croix divine un Dieu fut iinnxol&,
11tQu iels i te vit, chirétien, adore et pirie.

Qeqque soient tes wa)heur.,tu seras osl.
Rien nie sauîrait peindre le saisissement

qui s'empare du coeur à la vue (le cette
Chiartreuse qui repose dans le silence de
la forêt.

L'édifice principal est uit antique clîft-
teau que les moines ont payé fort chier.
Dans ue des salles, oit distingue encore
les fieures itndécises d'oiseaux, cle'ani-
mtaux, etc., victimes ordinaires d'unle
bonne chiasse, gravées sur les murs.

aucun bruit ne vient. troubler la so-
litude, sautf le grondement monotone
d'un torrent qui baigne les murs du jamr-
dit).

Le cimetière, qui est aut centre du
cloître, est entouré d'une hiaie dle pomn-
miers.

Dans l'église on remarque surtout
l'autel qui est d'une grande beauté.

Telles sont les trois Chiartreuses que
nîous avions entrepris de -visiter. Il net
nous reste plus qu'à pénétrer plus initi-
moment danîs le cloître, à nous identifier
avec la vie du chiartreux. C'est ce que
nous ferons dans un prochiain article,
grie à des renseignements recueillis sur
les lieux mninis.

(a confinuer.)

Fursan eL lixC ohm n c:inissejuvabit!"

QUÉ3ECJ, 10 FLVIlEI 1550

Lo corveau et sos fonctions.

On s'étoner.% peut-être de nous voir
:îayer l'gébect savante conîférence

dniéejeucli soir, par M. le docteur .
Vallée, 1profe--seur 1 l'Université. Le
ccrvc.iu et eus diverses fonctions nî'est

certainement pas un sujet à notre portée,
et pour trouver de justes appréciateurs,
il fau trait dtes hommes versés dans l'ê-
tude de la physqe de la chiimie et sur-
tou it de l a mé Cdein1e.

Cepentdant, grâlce à la clarté de pensée
et d'expression dlu docte professeur, nous
risquerons une certaine vue d'ensemble
qui pourra donner à tous, au moons ue
idée de l'objet de cette initéresante confé-
rence.

De toutes le parties du composé Iiu-
main, il n'en est certainement pas de
plus belles ni de plus importantes que le
cerveau. En effet, outre la merveilleuse
délicatesse de soit organisation,le cerveau
est encore l'instrument par lequel se rua-
nifestent les plus nobles facultés dont
l'homme ait été départi par sout Créa-
teur, la pensée, la volonté, la sensibilité
et l'intelligence. L.'expérience et des ob-
servations attentives ont prouvé que les
diverses opérations intellectuelles, ces-
sent quand le cerveau est détruit on piro-
fonidénient lésé. Alors il arrive ce que
l'on voit généralement dans une machine
quelconque dont les éléments sont brisés;
il n'y a plus d'hiarmonlie, l'accord est
impossible, l'ordre et le fonctionnement
régulier n'existe plus : le pauvre indi-
vidu est frappé d'idiotisme ou d'iînbecil-
lité.

Puis (]lue que l'hommte, comme l'a
dit de Bionald, est unt être servi par des
organes, il s'?n suit que la pensée, l'in-

telgnequi ont leur siège dans le cer-
veau doivent se servir, comme moyenl
<'opération, des divers organes dlont
celui-ci est compjosé.

Le conférencier a défini le cerveau,
l'ensemble des librcs et ds cellules ner-
veuizes renfermées dans la cavité cru-
mienne; au service dli cerveau sont les
nerfs sensitifs et moteur.-, qui touts ont
une p)artiecipation dans la manifestation
de la pensée.

Le cerveau, ou pour parler plus tecli-
niquemient, la niasse cérébrale est formée
de deux substances ; l'une extérieure,
que l'on appelle sud'b>tacc grise, l'autre
intérieure, la substanace blanche. Ses prin-
cipales parties sont, les deux hîémisphèé-
res cérébraux .1 quîi est dévolue, dit-on,
la fonction très-iniportante deé servir
dl'orgaines aux facultés de Pâmue et de
l'intelligence

Puis vient le cervelet ayant lui aussi
s'es fonctions propres. Pecndant que nous
y sommes, pourquoi nie pas mentionner
lc pont de 1Varo!e, les tuibcrcudcs quadri-
iiimetaux, le btdbc raduadien, "Itue 1u
glande pinéalk, dans laquelle, para t-il.,
le méthodique Descartes avait mis le
siége <le l1-11,1? Evidemiment notre cmi-
veloppe craniienne est richiement, aboli-
daminient meublée, et la qualification de
ccrcau vide est ziz no-sn, ne ipos-
sibilité. Que serait-ce donc si -loons éttu-

nérious les ramifications iiercusi.es qui

communiquent avec l'encéphiale, les nerfs
opliqueti, acoustliques, et surtout la moelle
épiniètre et le grand sy/mpathique, qu i, en
dépit son nom attrayantjoue dans l'éco-
notnie hiuaine le rôle très-hiumble mais
très-utile do veiller à la digestion, à la
respiration, etc.

Les rapports intimes de l'Arme et dle
ses facultés avec le cerveau ont donné
l'idée de plusieurs systèmnes,dont le plus
connu entre tons est la phrénologie dé,
.Gall. D'après ce savant suisse, les ta-
lents, les propensions de chaque indivi-
du se dénotent par des bosses, placées en
certains endroits du crâne, à tel point
qu'il suffit de pallper l'enveloppe cépliali-
que pour affirnmer l'existence de tel ou
tel penchiant, de telle qualité ou de tel
défaut.

Ce systüène succombe sur le terrain
<les faits. Pourtanît il avait tellement
captivé le célèbre Gall, qu'il alla même
en toute certitude, auîgurer dit talent et
du génîie de 1%ose par l'examen d'titi
portrait du j>rofflhète !

Après ces considérations thiéoriques,
pirésentées malgré leur aridité réelle
avec un intérêt saisissant e.' soutenu, le
conférenceier montra, par une citation
(les plus heureuses du Dr Chiaffllard,
que l'anatomnie, malgré une tendance
apparente aut niité-riali-mie, s'arrête, cro-
vante, (](Vauit une autre puissimice qtîi
ýc]î1ppe à sZes observations: c'est la
substanîce immnatérielle, (cst V'aine iim-
mortelle. Cette puissance, quelle qu'elle
soîi nie s'anéantit pas et les derniers res-
tes d'une voix qui tombe ci d'une ardeur
<lui s'éleeud, ne font qu'en révéler mieux
la force et la grandeur. Ainsi donc, et
c'est lleurcttse conclusion de cette belle
conférence, l'anatomie, la médecine ap-
portent aussi leur contingent à la preuve
<le nos destinées éternelles.

LA médecine et la philosophiie spiri-
tualiste nie sont pas deux ennemis. Avec
quelques concessions de part et d'autre,
l'entente sera toujours parfaite. 41 Plût
à Dieu, s'écriait lieibniitz, que les mède-
clns philosophassent et que les phiiloso-
plicts médecinassett

Ai propos d'abonnement.

Nous nie pouvons résister à la tenta-
tion <le publier la lettre suivantc que
nous recevons d'un de nos pilus fidèles
abotnnés. Plusieurs de nos lecteurs qui
ont quelques petits reproches à se faire
aut sujet dle leur abonnement, en tireront,
nous eni sommes sûr, un grand profit
pour eux et. pour notus; surtouit s'ilsot

la c dendciire eux aussi leurs lia-
tateq, ce que nous leur souha2itons de
grand coeur. i
Monsieur l'agent:,

Je vous envoie titi peu tard le prix de
monî aboninemecnt, je n'avais lias encore
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vendu mies patates. Leýs patates :C'est
une question vitale à T..

Et (lire que pour quelques-uins de ces
clictifs tubercules, je reçois un beau gâ-
teau de miel que tue sert l'Abcilc, une
fois par semaine et pendant un an h1 !
Il n'y a que votre abeille qui puisse
ainsi chianger les patates en miel.

Uaa de vos lecteurs les plus ardents.

Niouvelles locales.

ln'y a pas de cours public cette se-
nille à cause des exercices dc la neu-
vaine qu efait tous les soirs à la Buai-
liquîe. Lesermons -ont donnés par le
R. P. Dazé, 0. AI. 1.

3Mardi prochain s'ouvrent les Qua-
raîtte-I-leures au Séminaire. En ccn té-
quence il n'y aura de cours public que
jeudi soir.

C2e soir, si l'on en croit certaines ru-
meurs, nos confrè~res de la physique nous
donneront la soirée annîuelle de lanîterne

mag11lique CLest un moyen excellent dle
renadro a1iliables et la science et les sa-
vauîts.

Premiers.

A il -ruilàc. }Pa
Il Lv~s.philoophie.

Mu11uéniaatqucs.

J. Guiniemît, TU.nae la-tina.
Scconade

J.-E. T.asclieriuîti, Vcra'iona latinie.
2I-oisi,nc

F-X. Fcaîtilnuîili, Thèime latin.

-secrets de sa dialect i e, avait revêtu
sous lat plume liabile i3 AI. A. Gosselin
une forme originale et adaptée à touts les
goûts. Nous avons pu admirer dans ce
travail une argumentation solide et bien
enchaînée, des preuves parfaitement
choisies ct présentées avec beaucoup de
force et de Chaleur : le fragile Céclaau-
dtage construit à si grands frais par le
sceptique, a été démantelé pièceà pièe
et réduit au néant. Si les arguments
nous avaient été donnés avec toute la
sécheresse et l'aridité de la forme syl-
logistique, les phlilosophles seuls auraient
pu y trouver quelque clharme; mais
l'auteur avait su prévenir cet inconvé-
nient tropl commun peut-être dans les
ouvrages de ce genre, en revêtant sont
argumentation d'un style pur et élégant,
de tournures neuves et piquantes, de
sentiments nobles, de Ipen,,Ceb brillantes,
en un mot de tout ce qui peut charmier
le littérateur. Ce travail d'un méCrite
réel au point de vue littéraire comme
au point de vue phi losophique, fait beau-
coup d'honneur à la Société Laval. Ce-
pendant elle craint une chose, c'est le
ressentiment de sa soeur l'Académie St-
Denys qui se voit ainsi enlever les pré-
mlices d'une offrande primitivemnt dles-
titiée à elle seule : espérons toîttelbis que
l'Académie pardonnera à sa soe-ur cadette
ce glorieux larcin.

Le concours pour le prix Taselîiereau
est maintenant ouvert et nous1 allonas
avoir tout une série <le traîvauîx reitiar-
quablei sur notre beau p:ays et sont lîk-
foire. Tel eEt en effet le terrain sur le-
quel doit se flaire la lutte. Espérons que
les memibres contribueront généreuse-
muent à l'achat de Ce prix, afin qu'il soit
dligne dul vainqueur, c-t digne surtout <le
piorter le nom du premier directeur (le
notre société.

Lr. i'antoladoi, Vesioa lalte. êooge

A. Ltiele, 'NCrimf açise. M. l:.Ibbà M.-F. Catellier a éte enater-re
oïqim-mar-di :iat-in, à 9 heures, à liôia-e

néîrai. Il etait lié le 6 avril lb29, àl St-.1. Jobaln, Version latinte- ialier ; ion père etait M. P . Catellîa-
~iIcthode.et sa mère Daine M. Marteau, -Sur de

S. Lhlamana, ~Vur.îon latine, feu l'abbé S. Marceau, ancien citre de
Sizitý=e St-simon. Après ses études littéranires et

34. Dionne, ]n.it-rictioa religieuase. tltéolo,-iqtut Séinaire de Quaébec -lJI. Hoiiistoire. Jfuat ordotnéè prètre à Québec le 22 sup-
Al.:Slmalt, Vma-icOi fmfuin. tenibre 155 et nommé tuî vicar-iat. de

Il. ~IZf*tO ~ Ct1O»l~iimc~St-1Rocli. En lS59, il fuat trainsfèr à la

U. Brunci, Ex rcice ~ tiure de St4 a'corges Gallioen qu'il occulpa
liqacnSIff, où le nmauvais état de stJ. Lpoia'x, i I~mcna Iaîma~ saté le fra i abandonnter le eaimît nai-

A. Lecilic-, J aastère. il vivait deputis lors à1liôi:l

La Socié-tô Lavai- 2. labbé Qitcllier était frère de M1.
L.Catellicr, M. Dl., ituédecini inatcrne a

A ln dernière séance, la tribune a été l'1;itl de la mnarinie et proeio-scuir Û
occupce par M. A. Gosseli qui nîous a l'Université.
lu uie dissertationa philoîsophaique ,-ir le Les Hurons.
zScepticismne. Ce sujet d'tin abordl peu
riant petit-être p-our ceux que lai p>hilo-I A 1i'<ccai.,ioi de la aèceaîte visite dlesi
ealilie n'a Pas encore initiés ù touts les lluarotîs à Sjuemcer.Wood, les journuauix

die cotte ville m'étanit îlu i faîire l'éloge
do Cette tribu, unt amni do notre feuille
nous Communique l'extrait suivant d'unt
discours prononce il la Soeiete liavaI.

IOui, toi, de touites les tribu$ indJien-
nos do l'Amcerique la plus fidule a Dieu
et il lat France, tu mnertes quo lu vrai
canadien, le Canadien au, co.eur cathioli-
q ue et français, te resîîootet et t'honore.
Depuis le jour où l'inmmortel de Chitan-
plain, te jugeant dligue do l'all1iance franî-
çaise, affronta, pour toi la 111rocité et la
perfidie de l'Iroquois; depuis le jouir où,
comprenant Iiý dévoulement héroïque
des missionnaires du Christ mieux que
les peuples les plus civilisés (le notre
temps, tu fis, aux genoux dit ministre dle
Dieu, toit acte do foi à l'giecatholi-
queo depuis ce jour rien naetc taîp:ble
<'ébranler unt seul instamnt ta lidelite a
Onon1thio et à 1.1 Robe-Noire. En vain
I eter, dans :,. rage de te %utr ouvrir
les y eux à la latiaà-a-c, ~uct-.lcontre
toi les su)rleksdes jongleurs et
l'inisignel bassesse de ces hollmles, qui,
paîr l'amnour du lucre, perdent lâche-
ment l'anie de lent-.- frèrcs pîour quelque.,
gouttes d'eau-de vie :réunie :uutouar de
tes piasteurs, et les maiins élevées vers- le
ciel, tii dis à Dicta cette sublime parole:
je crois 1 En vain le spectre hideux du
l'Iro(quois, Ioiudoye par unt pierfide cime.c
mai, te lêè e-t-il -ians cesistîar toi :14-

ssî:itet xns:c-ndants une iit-
sie boucherie, l'elitc de teâ guerriers

i;aedes-olee, tii viens, dépouilîce, sanîs
airmes, '::ntplu-, que quelque., tronc,,
inorcelés de ta redoutaîble puissantce d'au-

taelis ens:ucrer .11N a n i:tçais, et à leur*
D>ieuî devenit le tien, les derniers inîstants
de tont exi.-tene.

Fr:îîîç:îik, leur dis-tu, voyez où nai':i
réduite ina. fidélité Pouir vout.,! Tant que
inui 1ha-as a jui dle !S:îvgîur 'î la.
dans le pays de mnes altttrrciîn

det uito pouîvoir- à litnjuste aggre.de miei eniiemis et desi NutrC4.
muais, miaîourd'h mû, lesî deriiiersî qsof1pir
de taies mnissionairtes inarlyrs, les rui-
aies fumnites de mecs boraela terre.
burceaa de nia race, couverte dii sang et
(les Cadavre's dez cî , tout celaî att;este
assez l'ctat affreux oùt i'a, réduite la
fureur de mton enniemi ; j':ai dit quitter c e
sol qui mi'était :si citer, ' Où je combattais
si ellicace cilitla patiissan ce dle 1'l roq uoi.;
j'ai dit asc- hélas I cette terre chierie,
qui a ntourri mes c'if-tilts jis ace.loiir,
et c'est sous votre drapeuu, Français, si
vous d:aigntez accédea sites vSeux, que
nioit imaplaîcable ennemcîi vientdra prenidre
les deicéiires gouttesz die mîois sautg.
Auprès <le vous, comnmte .1u1 jouirs dec at1m
furce, je poutrraii mourir, nmais vous ti
Itir jamais!

'Çoi ptère, etbmplr"irent, .Messieiia.s
tolite l:a ,iltèéite <le tette p>ijè-r di'ttmie
niation Il' ritjuue a1 ur tic <le t delitite ; et
do trejouir, lu Français et le 11lui-on, si
edroitenient, unmis dejî. tirnt ceom:i
liés aspu-lcîeitl'unî à Fautttr--. 1tà
çertes les; événemîenuts si divers, qui ott
depis pse sur le Cantada, bient loin
d'affliiblir cette unii,, coit dis la resserar
encore da:ait,,. h, le-; lù1mms ilol.
vent beaucoup :iijoutrd*Iiu!it. ix a.
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diensFrsîçais jrcq'îscil olit fuir-~ Le regard baissé vers lat terre, l'offi- dit A voix basse, on s'approchant du
jours ete traitei t'onmo do véritables cicr marchait crn longeant lit rute BIasse- l'officier "Dieui vous lo rende I '
frèr-es, îuîrces lit) c .ut d*§ Canadiens. dut-]?empa)rt. Il vit une femmeo âgée, B*- ATAILLY DI VUAXIOGY.
Frat ÇîîÏ q uo lir sont venus ces pas. pauvremîent vêtue, étenîdre lit tapjis u80
toura devo rés qui les ont dirigés jusqu'à sur la neige qui couvrait lu soi. 1-bais Ils se séparèrent: les mobiles pour-
ce jour- dans lu chemin de Il vertu, par., cette femme prit, dans Io panlier qu'ellu aller reprendre leurs fusils, l'officier
teque c'e.-t des aîdin.rnisquo avait apporté, unse certaino qutantité do pour aller visiter, uîîe dernière fois peut-
leur sont %-elns ces droits (Io projiriete gros ganîts fourrés, les uns en laineo etre, un ami nmortellemont blessé.
et cotte liberte (1d':îdmiibtra.tioni, qui oni épaisse, les autres Cil fourrures. grossiè. Le lendemain 28 niovemnbre, dans la
lonit presqutrue tribu iîîdependantc au res. La marchanîdise une fois étalée, la soirée, la presqu'ile de Goniovilliors se
mîilieu du unous; parccquo ce sont des fmesaitsur Io coin dut tipi.q, on garnissait do troupes. Il on venait de

Caîadei.9.r:çisemnfin qpli ont défenîdu étendanit sez, doigtsi crispes sur une elliauf- toits côtés, car une sortie formidable se
avec le plus d'ardeur les privilèges ini- feretto. p0pri.D oîbrue mteisd
diens devant les prétenitions d'unt ,vide Ait même intmdeux jeunes gardes mortiers, do fusées et d*artillerio à pro.
conquérant! his, de sont côté, le Cana- mobiles s':irrèti-rciît pour- contenmpler les xdrnitéê des ponts d'Artcritouil #j de
dien-Fraînçais doit auis.i beaucoup il gants (nous disonts contemnpler et lion Blezons, jetaient le treille dans les po.
(coite brave îiîion. C'esýt appuyés sur1 re"garder). Ent effet les pauvres enfants sitions de l'eninemîi. Il était six heures,
l'alliance dut huiron (lue trous avons étiiment comme fausciniés, le corp~s ci et de vastes incendies celairaiemît l'ho-
conîmemice vivoe s.îr les bords du St- avant, les yeux fixes, les mains sur leurs ri.zon. Le froid devenait do plus on plus
Lauirent c'est comnfianîts dans la foi et le genoux. lis n'avaient pus vingt tits et vigouîreux. Enfin, la bataille do Chamipi-
couraîge dul Il uron que îles Pères enître- venienclt do quitter leurs villages de gny s';engager Le bravo géntéral Ducrot
llrireilt ces expf'ditioris hardies, si Io- , pie:îm epur- défendra Paris. Loi et pus brillantqejmls a U

rieuses pour les armes fr:uinçaises, et qui a:zpect n'avait rien dle guerrier, surtout paroles et son exemple, il citr.-ino le
tinrnt s logtems e resectla puis- en cette froide journiée. Leurs yeux lar- soldats et porto le trouble dans le-a rang8

ýnus trouvons ethe ro or enor ioyants, heurs lèvres trmlneleurs ennemis. oie
lies rovos he l Itioi I mmeoreilles rougies, rappelaîient lemefants Unbataillonî deu oes bretonsar

toi, ht mêiime liredileetiott inivincible pour sortanît dle l'école et couranît aut logis au rive alu pas de course, pour souteniir le
tout ce qui ent franîçais. p)lus fort de lhiver. Ils n'étaîienît cou. 420 régimnit de ligne deciniié par les

1-Soyons donce g~énéreumx, 1esois verts que d'une isorte de tunique minice, obils.
eivers ces amuis bli fidèles dle notre reli- etroite, usée, peu (le mise cil la saisoni. Devant le régimntt, titis oni lambeaux,
gion et dle nîotr'e iatioii:îlîte; et puisque, ILeur tète était couironniée d'titi képi dl%- un oflicier il cheval rétablit Fordre et
dants la celebr:îtiuli anniuelle <le notre formié, sur lequel brillait uit petit orne- prenid ses dispositions pour une nîouvelle
tete nîationtale, coîîmîîîu danîs tolites les mntt <'etaiit qui raippelait l fleur de lis, attaque. Il court au-devantt des Blretons

grmde cîmtoiitr:iitiiis publiques;, oit se Oit se seouvienit que les enfanuts (le Br-et:î. et les saîlue d'uîî signe de l'epée. Danîis
thit, umi devoir d'ass4oecir le:, Blurons il -rite port:îieuît toits au fr'ont la wviliboli. les ranîgs, deux ei'isàt peine étouffés s'èli--
l'allégresse unliver-selle, ne craîignuons ique herimîine. vent et, illéame temps. Ce sont les deux
Ibis, pour nxotre part, de loeir- renidre, on - Achectez! achetez (le bons -«Ilits petits soldats qui r-ccoitiissetit l'officier
tlittes irottic:,le glorieux tviîoi- eli:nidî, 1hieS 71Cers tîessicurs ! dît la renconitré sur le boulevard. Cette fois,
,gnage qui leutr est dlû, et niitOsuo M a :rchande. soi -rade est visible, et l décor-ation d-3
jaloux de les regarder et de le-, traiter L'ait des mîobiles mturmîura: comntdeur brille sur sa poitrimne.
conmme rios fr-èresï." - Noirs n'avonîs pas d'argenît. - C'est uit colontel, lit le petit Yves.

CAsN IWCIIFN. Oit Voyait leut-s minis tremtbler' de - Mieux que ça, répond Goutrltal, il
ý&.- 1firoid. Ce-- mtainis, armîées pour la dvfcllise est général.

Dieu vous le rende! de la capitale, n'auraîient pu,daits tu lito - Mieux que ç'a enîcore, ajoutenît-ils
mient, soutentir nit brin de paille. oni mômeo temps, il est boit!

L .Es Q TSlis avaient des loyer-s, de bons feux Vous conîxaissez sans doute cette ter-

Le 27 nîovemibre IS-;o un froid extes; sous le toit doe hi eltauniéire, des parents, rible journée. Le soir, la plainie était
su rgixit Pais. u 'ill cii i r* -rds anis là-bais, dut côté de l tuer, et ils couverte de morts. Les blessés xie résiz-

lait le deuil. Lat failli et le f-roid eîîîou- tremablaienît de froid :îuî milieu de Paris. taiemit pas lonigtemnps au froid. B3eaucoup
raicent tois les, logis, j'air était dchlirô j'Çt paa t le S'ai'rèti il let- vit. d'îm orrn elés pendant
par les detoitatiomîs de l'ar'tillerie. Des -Il gèlera diir la nuit prochuaine, auix cette cruelle nuit du 1cr dlécombre.
flocons de iîcige touirbilloninaient, chias- avant-postes, dit l'iti d'eux, et nor te Lorsque les troupes françauises allaient
ses par uie bise glaciale. Les pa.ss:llts, pourrons p:îs allumer les lieux. repretndre leuirs positionîs, les deux jeu.
iuerties et silencieux, htataiemit lu pxas L'oflicie' s'etuit atrété derrière le., mie Blretons chîerchèérenît des yeux l'offi-

'l'us eniveloppés de inanteaux, iein- deux soldauts, qui ne lu voyaient pus. ci rqîi les commandait. Ils l'avaient
L~lien fur dmî lebroillrd Appuyatnt les mainîs sur leurs eatile-, il eded vure au nil",eu du tumulte de la

Cepetndanît, unt hiommîte marchait Icîtto- leur dit -île ; Gotirlmnôl l':ivait vu disparaître
ilent, damîs une sorte do rccmillemiîett. - loî,camarade-, prenez des dans uii nuaige épais de fimée. Inîquiet.-,,
1l était vêtu d'litre capote militaire ;sur $it,'st mi qui régaile. D>eutx paires rlesî petits soldats s'informièrent du sort de
.a tète, un kcépi, rccouîvert do toile cirée, Siclbicit, si le coeur vous et) dit. leur officier, auiprès d'un Eergeîit dc la

~rstmat S: urpris d'abord, les deux iciuîtes gens i!rlcachait à peile ses cheveux "*81ail 1:l estnléfapépru ca
un devinit un officier de la ligne, -ù soi Semblèreiit indécis. 1- Iestob frpé aruéct
pantaloni garatnce, miais rieni n'indiquait L'officier miit cii repos leur uigixté -rîu, épondit le sous-officier.

so r-ude l vena,«it dl, boulevard Ma. militaire cri ajoutaînt: b àcontàluur)
lesi~bcs lissntla Madeleine à $a g. - Je suis des v-êtres, soldat comme -

chue et:se dtrigc:titt'r eGai-lîl vous; entre eainarades, on nie refuse pias.
donitl'a-nxbllhtilco recevait Utdebc- Le choix fuît long; la lainie était douce îToute lettre d'abonnement, correspon-
ýSes. Qut Ilisait sur la1 figutre de cet officier à la pcau, mais la1 toison dut lapin i 'étailt jdance, etc., doit, être adressée à M. E.
toutes l'es eouffrances qu'il est donné pas àu dédiigiier. minchîacumn (les Pie- X'orrct, Petit Seminaire do Quèbccagent
:à 1liomme de suppor-ter. Il avaiit vît tits soldats eut ses gants. Jlamnais femme général de l'Abeille.
Varmee 8'ctgrlouitir, dans le précipice de du inonde nl'. souri à«' ses diamantsa avec~ Agentýs. û la petite&ille, M. . Rue);

Sédti ilavit ssstéà a acile victoire plus d'amoutr que les 1aure e .fnt cItez les extermnes, MM. B. Lmimomîtagne
dic la rèvelution; et, le dé,:sspoir dauns ces gants fourrés, Ils étaienît heureux, et S. Jehiceuir; à Nicolet, M.1 P. Cor-

rAnil fallait chaque jouir comibattre si heureuîx, que le plus petit, neoahn j iner; a Ste. Thtérèse, M. T. Lord ; à
Yem:tii.comment expiimer leur reconmiai--sa.urie, 1:Rtiottskzi, 34. A. Ciagitor).


